


	

MARDI 3 SEPTEMBRE 2019 LE PARISIEN

29

Culture  LOISIRSwww.leparisien.fr

Sébastien Castro joue
Youssouf (en rouge), sorte
de François Pignon qui va passer
une folle soirée avec
son voisin (Guillaume Clerice).

moigne de la passion française pour 
l’égyptologie et des pièces très rares 
qui, après une tournée mondiale, re-
joindront le Grand Musée égyptien 
du Caire, en construction. A partir de 
2022, ils ne devraient plus quitter le 
pays… Cette tournée qui a débuté à Los 
Angeles et se poursuivra à Londres 
permet de financer ce musée.

SE LEVER TÔT
Peut-on encore visiter l’exposition pri-
se d’assaut et découvrir les momies, 
masques et bijoux d’un raffinement ir-
réel, qui fermera ses portes le 22 sep-
tembre ? Oui. S’il reste un nombre li-
mité de billets disponibles sur Internet, 
les horaires s’élargissent, avec ou sans 
réservation : de 8 h 30 à 22 h 30 (der-
nière entrée à 20 h 30) tous les jours et 
jusqu’à minuit (dernière entrée à 

22 heures) les vendredis et samedis. Le 
bon plan ? Se lever tôt pour commen-
cer sa journée face aux 150 objets sé-
lectionnés dans le tombeau pour voya-
ger, dont 50 sortent pour la première 
fois d’Egypte. L’exposition ne joue pas 
tant sur le gigantisme que sur la so-
phistication exceptionnelle de petits 
objets d’apparat qui, tous, dégagent une 
beauté d’un autre monde. Celui de ce 
tombeau d’un très jeune pharaon mort 
de maladie, découvert par l’archéolo-
gue anglais Howard Carter dans la Val-
lée des Rois, en 1922, et qui garde son 
mystère. Les historiens s’affrontent 
toujours sur le rôle plus ou moins im-
portant du souverain dans l’histoire de 
l’Egypte antique. Les pièces, elles, par-
lent d’elles-mêmes.

www.expo-toutankhamon.fr.

PAR YVES JAEGLÉ

C’était un chiffre mythique : 1,2 mil-
lion de visiteurs en 1967 pour 

l’exposition sur Toutankhamon au Pe-
tit Palais, à Paris, des images en noir en 
blanc à la télévision, André Malraux 
ministre de la Culture, toute une épo-
que et un record réputé imbattable 
pour une exposition en France. Le voi-
là battu… par Toutankhamon lui-mê-
me. L’exposition « le Trésor du pha-
raon », ouverte depuis le 23 mars à la 
Grande Halle de la Villette (Paris XIXe), 
se targue déjà de 1 371 476 billets ven-
dus. Un score certes favorisé par la du-
rée de ces expositions — en cinquante 
ans, seule la collection Chtchoukine, 
en 2017 à la Fondation Vuitton, a égale-
ment dépassé le million — mais qui té-

Toutankhamon bat… 
Toutankhamon

L’exposition sur « le Trésor du pharaon »,
qui se tient à la Villette, à Paris, jusqu’au 22 septembre, a attiré

1,3 million de visiteurs. C’est encore mieux qu’en 1967.
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Les fans de l’OM et les 
téléspectateurs de 
Canal + n’en ont pas cru leurs 
yeux. Dans les tribunes de 
l’Orange Vélodrome, 
dimanche, lors de la rencontre 
entre l’Olympique de Marseille
et l’AS Saint-Etienne, 
un visage connu interpelle. 
Pas de doute, c’est Matt 

Damon (photo), sautillant
au milieu des supporteurs. 
Casquette sur la tête et bouc, 
l’acteur américain
était présent pour
le tournage de « Stillwater », 
le nouveau film de Tom 
McCarthy (« Spotlight »),
qui cosigne le scénario avec 
deux Français, Thomas 
Bidegain et Noé Debré. 
Dans ce thriller, Matt Damon 
incarne un père de famille, 
foreur de pétrole originaire
de l’Oklahoma qui vient à 
Marseille pour aider sa fille 
accusée d’un meurtre qu’elle 
nie avoir commis. C’est Abigail 
Breslin, la comédienne de 
« Little Miss Sunshine »,
qui interprète sa fille.
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CINÉMA
MATT DAMON
EN TOURNAGE
À L’ORANGE VÉLODROME

L’HEURE DE LA RENTRÉE a 
d é j à  s on n é  p ou r  «  l e s
Profs » : le tome XXII de la 
BD à succès est arrivé dans 
les rayons des librairies. Et 
pourtant, ils n’avaient pas 
chômé cet été puisque leurs 
bévues, grosses colères
ou coups de blues ont ryth-
mé les vacances des lec-
teurs du « Paris ien » - 
« Aujourd’hui en France », 
en avant-première…

Du coup, dans « Tour de 
contrôles », ils vont vite sen-
tir la fatigue. D’autant que 
Thierry Boulard, le cancre 

star du lycée Fanfaron, est lui 
au top de sa forme et profite 
de la visite du ministre de 
l’Education pour le prou-
ver… Erroc et Sti, le duo de 
scénaristes, enchaînent les 
gags désopilants avec la mê-
me régularité que les élèves 
du lycée les zéros aux inter-
ros. Les lecteurs, tous âges 
confondus, adorent. 

Au point que « les Profs » 
font figure de premier de la 
classe au rayon BD et occu-
pent le haut du tableau  : de-
puis la création de la série en 
2000, plus de 4,5 millions 

d’exemplaires ont été ven-
dus. Déclinés au cinéma, 
« les Profs » ont eu le même 
succès. Avec Kev Adams 
dans le rôle de Boulard, le 
premier film a réuni 3,9 mil-
lions de spectateurs en 2013 
; le deuxième, deux ans plus 
tard, fera 3,5 millions d’en-
trées. Pour autant, « les Pro-
fs 3 » ne semble pas d’actua-
lité. Chez Bamboo, l’éditeur, 
on explique ne pas « avoir 
é t é  a p p r o c h é  p a r 
UGC (NDLR : le producteur 
des deux premiers) » pour 
une suite. C.L.

BD DE 
L’ÉTÉ

« LES PROFS »
FONT LEUR RENTRÉE

« Les Profs »,
tome XXII,
Ed. Bamboo,
48 p., 10,95 €.

Sur le palier du 4e, au 66 de la 
rue des Martyrs, il y a Yous-

souf d’un côté (Sébastien Cas-
tro, antihéros génial) et de l’autre 
Guillaume, deux voisins qui ne 
se connaissent pas et vont 
pourtant passer une folle soirée 
ensemble après que le premier 
vient de découper la cloison sé-
parant les deux appartements…

De drôles de dames viennent 
épicer la situation. Il y a Sabine, 
d’abord, montée avec sa mère 
handicapée, muette et clouée 
sur un fauteuil roulant, sur la-
quelle Youssouf doit veiller le 
temps d’un dîner. Il y a Christel-
le, ensuite, une ex que Guillau-
me fuit au point de changer de 
numéro et de déménager. Julie, 
enfin, la rencontre Internet du 
soir que Guillaume s’apprête à 
recevoir. Seulement, c’est à 
Christelle et non à Julie qu’il en-
voie « J’ai envie de toi » par 
SMS… La bourde. L’étincelle qui 
déclenche l’incendie, un feu que 
vient régulièrement attiser la 
maladresse, fameuse, de Yous-
souf. De bévues en gaffes, la soi-
rée bascule en n’importe quoi et 
frisera même la tragédie à l’arri-
vée de Gaël, petit ami de Chris-
telle, jaloux comme un pou et 
surtout très costaud…

Au centre de ce jeu de massa-
cre porté par une distribution 
complice et joueuse que met 
joyeusement en scène José 

Paul, Sébastien Castro est com-
me à son habitude irrésistible de 
drôlerie. Ses mimiques et hési-
tations, son sens de la rupture et 
son air ahuri de ravi de la crè-
che, il a toute cette grammaire 
bien à lui qu’il habille divine-
ment dans cette pièce, sa toute 
première en tant qu’auteur, 
confectionnée sur mesures.

TORDANT
Imaginant une soirée abracada-
brantesque menée à un train 
d’enfer — malgré quelques lon-
gueurs — jouant sur l’irrévéren-
ce, les contre-pieds perma-
nents, enchaînant malentendus 
et autres quiproquos, il signe 
une comédie de boulevard lé-
gère, soit, mais diablement effi-
cace… Chez Castro, il y a tout ce 
qu’il faut, le public le sait bien qui 
accourt déjà s’abreuver de son 
humour au Théâtre Fontaine. 
Pliée de rire, la salle jubile de-
vant cette arme de distraction 
massive, l’idéal pour bien atta-
quer la rentrée ! SYLVAIN MERLE

« J’ai envie de toi », 
au Théâtre Fontaine (Paris IXe). 
De 14 à 40 € (01.48.74.74.40).

C’est la comédie
de la rentrée
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Grande Halle de la Villette 
(Paris XIXe), le 23 mars. 
La folie Toutankhamon 
continue avec désormais 
des horaires étendus.

THÉÂTRE



 
 
 

J’ai envie de toi 
De	S.	Castro,	mise	en	scène	de		
J.	Paul.	Durée	:	1h30.	21h	(du	mar.	
au	sam.),	16h30	(sam.),	16h	(dim.),	
Théâtre	Fontaine,	10	rue	Fontaine,	
9e,	01	48	74	74	40.	(20-40€).	
	

										Envoyer	un	SMS	?	Rien	de	
plus	simple,	non	?	Encore	faut-il	
ne	pas	se	tromper	de	
destinataire.	Comme	Guillaume,	
dont	l'enflammé	«	J'ai	envie	de	
toi	»,	destiné	à	sa	nouvelle	
conquête,	atterrit	sur	le	
téléphone	de	son	ex...	Pire,	pour	
se	dépêtrer	de	la	galère	se	
profilant	à	l'horizon,	il	demande	
à	son	voisin	Youssouf,	un	gaffeur	
patenté,	de	l'aider...	Fan	depuis	
longtemps	du	comédien	
Sébastien	Castro,	on	attendait	
avec	curiosité	sa	première	pièce	
en	tant	qu'auteur.	Multipliant	les	
quiproquos,	ce	réjouissant	
vaudeville	moderne	ne	déçoit	
pas.	Les	interprètes,	Guillaume	
Clérice	en	tête,	se	déchaînent	
dans	une	mise	en	
scène	malicieuse	de	José	Paul.	
Sébastien	Castro,	quant	à	lui,	
campe	un	Youssouf	
irrésistiblement	drôle.	-	M.B.	



	

MUSIQî'E
IGGYPOP
rAIT PSCHITT
Fle temps à autre, lggy Pop aime faire
J-rf oes albums gentiment
expérimentaux (Aven ue B, Préli mi nai res)
pour montrer qu'il n'est pas seulement
le Nijinski rock and roll et destroy qui a
fait sa légende sur scène (et lui a permis
de gagner beaucoup d'argent après des
années de misère), où il s'agite comme
un diable et baisse souvent son
pantalon. Car chez lui, Mr. Pop n'écoute
pas de punk-rock mais préfère Frank
Sinatra et John Coltrane. Free * s'inscrit
dans cette tendance, mais ne laissera
pas de souvenirs mémorables :

accompagné d'une trompett e jazz el de
« paÿsa§les de guitares, (sic), il parle sur
trois morceaux et, lorsqu'il chante, c'est
tout aussi ennuyeux. James Osterberg a
beau déterrer un texte inédit - et assez
médiocre - de Lou Reed (VVe Are the
People) ou un poème de DYlan Thomas
(le mythique Do Not Go Gentle lnto That
Good Night), rien n'y fait : aucune
mélodie n'est Ià pour tenir I'auditeur
éveillé, et le trompettiste n'est pas Miles
Davis non plus. Zzzzz...

Nicolas Ungemuth
* Caroline/Universal.

QUARTIERS LIBRES À L'AFFICHE

TIIÉÂTRE
cAsrRo, rrDÈLE
T,U BOULEVÀ,RD
fl uillaume a déménagé pour fuir une
\J ex envahissante. Lorsqu'il
lui envoie par erreur un SMS aguicheur,
c'est la catastrophe. Heureusement,
son voisin arrive à la rescousse... non
pas par la porte d'entrée, mais Par le
fond de son placard ! Aucun doute,
nous sommes dans le boulevard. Pour
se lancer dans l'écriture, Sébastien
Castro (nommé l'année dernière aux
Molières pour sa prestation dans
Le Prénom) a en effet eu la bonne idée
de s'attaquer à un registre qu'il
affectionne et connaît bien. En créant
des personnages attachants et en les
confrontant à des situations Plus
improbables les unes que les autres,
l'irrésistible signe J'al envie de foi *, un
vaudeville dans l'ère du temps qui joue
sur la tendance des sites de rencontres
et celle du papy-sitting. Une partition
drôle, efficace et percutante sur
laquelle il s'en donne à cæur joie, tout
comme ses partenaires: Maud
Le Guénédal, Guillaume Clerice,
Anne-Sophie Germanaz, Astrid Roos
et Alexandre Jérôme. Léonie CaPot
* Théâtre Fontaine, Paris IX".

ËxPo
DES NAÏFS PLEINS
D'INGÉNIOSITÉ
F|1 rop ignorée par les musées et trop
I méconnue du grand public, la

peinture na'iVe ? Sans doute. Raison
pour laquelle il est enthousiasmant de
découvrir cette superbe exposition *

dédiée aux maîtres de la discipline et
de mesurer leur apport dans l'histoire
de l'art. L'un des plus éminents d'entre
eux fut le Douanier Rousseau, dont on
peut admirer de nombreuses pièces au
fil du parcours imaginé par Jeanne-
Bathilde Lacourt et Alex Susanna'
Le Rêve, une majestueuse huile sur
toile issue du MoMA de New York
représentant une femme sur un canapé
dans un décor idyllique, aüire Plus
précisément le regard. Bien d'autres
chefs-d'ceuvre défilent, signés André
Bauchant, Jean Eve ou Dominique
Peyronnet. Pofiraits, natures moftes,
paysages de mer ou de forêt...
Toujours au plus près du réel, leurs
différents travaux frappent par leur
précision sans nuire à leur mystère.
Somptueux. Pierre de Boishue
* « Du Douanier Rousseau à Séraphine »'
musée Maillol, Paris VII",
jusqu'au 19 janvier 2020'

Tl n'y a pas que de mauvaises
I nouvelles. Christiane Taubira
Iva publier un liwe. Cela nous
manquait. Les politiques se
prennent pour Rimbaud. Quelle
manie ! L exemple de De Gaulle
leur tourne la tête. Le moindre
sous-secrétaire d'Etat a sous le
coude ses Mémoires d'espoir. Les
plus cultivés des énarques - cela
existe - se souviennent que
Churchill avait obtenu le Prix
Nobel (pour des ouwages qui

TROUS DE MÉMOIRE
n'étaient pas toujours de lui,
détail qui ne risque pas de gêner
nos anciens ministres). François
Hollande n'a pas raté un salon en
province. Sarkozy a été le best-
seller de l'été. I faudrait inverser
le cours des choses. Qu'attendent
les romanciers pour réclamer
un maroquin ? Au mieux, on leur . '

accorde une vag'ue ambassade,'
la villa Médicis. Les noms de
Morand, de Saint-John Perse
surgissent dans la conversation.

99/ Le irgaro l',Iagaz:ne / 20 septembre 2019

LE§PnssE-rEMPs Éâ
D'ERIC NEUHOTT ,é. §/€t

Philippe Besson va finalement
décrocher son poste de consul à
Los Angeles. Dans sa tombe,
Romain Gary se retourne.
A Deauville, un film était consacré
à Jean Seberg. La nostalgie bat
son plein. A une époque, les
petites Américaines en tee-shirt
vendaient le Herald Tribune stx
les Champs-Etysées. La Plus belle
avenue du monde est envahie Par
les « gilets jaunes ». Qu'est-ce
que c'est, dégueulasse ?
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Sébastien	Castro	et	Guillaume	Clérice	(Clément	Sautet)	

	
	
	
	
	
	
Prenez	un	propriétaire,	Youssouf	(Sébastien	Castro),	persuadé	de	
manière	 obsessionnelle	 que	 des	 mètres	 carrés	 de	 son	
appartement	ont	été	volé	à	sa	famille	et	qui	détruit	la	cloison,	à	la	
stupeur	de	son	voisin.		
	
Ajoutez	 ce	 malheureux	 voisin,	 Guillaume	 (Guillaume	 Clérice),	
empêtré	 dans	 des	 histoires	 de	 cœur	 qui	 l’ont	 conduit	 à	 envoyer	
un	sms	"J’ai	envie	de	toi"	à	son	ex,	alors	qu’il	était	destiné	à	une	
nouvelle	conquête.		
	
Sans	oublier	une	vieille	dame	poussée	par	sa	fille	qui	surgit	entre	
les	 deux	 compères,	 car	 le	métier	 de	 Youssouf	 est	 de	 garder	 les	
personnes	âgées.		
	
Ce	pourraient	être	des	situations	de	comédie	tournant	peut-être	à	
la	 tragédie,	 marques	 d’un	 monde	 contemporain	 déboussolé	 ;	
c’est,	par	la	folie	de	Sébastien	Castro	dont	c’est	la	première	pièce,	
un	 vaudeville	 digne	 de	 Feydeau	 dans	 ses	 rebondissements	 et	
rencontres	improbables.		
	
	

Tornade	burlesque	épatante		
	

Les	 protagonistes	 se	multiplient,	 se	 croisent	 dans	 l’appartement	
de	Youssouf,	chacun	prenant	les	autres	pour	ce	qu’ils	ne	sont	pas.	
Des	quiproquos	qui	 vont	 réunir	 en	 couple	 ceux	qui	 ne	devraient	
jamais	 être	 ensemble,	 dans	 une	 sorte	 de	 tornade	 burlesque	
épatante.	
	

Une	sorte	de	François	Pignon...	
	

On	 rit	 beaucoup	 avec	 cette	 joyeuse	 troupe	 emmenée	 par	
Sébastien	 Castro	 qui	 s’est	 taillé	 un	 costume	 sur	mesure,	 dans	 la	
lignée	 d’un	 François	 Pignon	 qui	 ne	 se	 rend	 pas	 compte	 des	
catastrophes	 qu’il	 déclenche.	 Son	 air	 de	 ravi	 de	 la	 crèche	 fait	 le	
bonheur	des	spectateurs.		
	
Coup	de	chapeau	à	son	compère	Guillaume	Clérice	qui	 lui	donne	
vaillamment	la	réplique	dans	le	rôle	du	tombeur	qui	n’arrive	pas	à	
conclure,	 tant	 l’autre	 lui	 savonne	 la	planche,	 sans	 le	 faire	exprès	
bien	entendu…		
	
On	 a	 aussi	 noté,	 dans	 une	 troupe	 qui	 joue	 parfaitement	
l’harmonie	 du	 délire,	 la	 fille	 de	 la	 vieille	 dame,	 incarnée	 par	
Maude	le	Guénédal,	qui	a	du	mal	à	comprendre	ce	qui	se	passe,	et	
le	 fait	 toujours	 très	bien	 !	Quant	à	Alexandre	 Jérôme	qui	 joue	 le	
petit	 ami	 de	 l’ex	 de	 Guillaume,	 fou	 de	 jalousie,	 il	 est	 le	 plus	
inquiétant	de	 tous,	y	compris	dans	sa	manière	de	ne	 jamais	 finir	
une	phrase.		
	
Un	 boulevard	 assumé,	 mis	 en	 scène	 avec	 un	 bon	 sens	 des	
tourbillons	par	José	Paul.	On	attendra	de	savoir	si	cette	première	
pièce	réussie	de	Sébastien	Castro	sera	suivie	de	plusieurs	autres.	
Espérons	 en	 tout	 cas	 qu’en	 se	 consacrant	 à	 l’écriture,	 il	
n’abandonne	pas	la	scène.	

	
"J’ai	envie	de	toi"	de	et	avec	Sébastien	Castro	
Théâtre	Fontaine	
Du	29	août	2019	au	5	janvier	2020		
10,	rue	Pierre	Fontaine,	Paris	IXe	
01	48	74	74	40	
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À voir au théâtre

J'ai enviedetoi
Au départ, une histoire de
voisinage. Un homme perce
un trou dans le mur mitoyen
Ce l'appartement d'à côté
rour récupérer un mètre carré
qui, selon lui, lui appartient.
-e voisin hallucine. Les deux
appartements communiquent
et s'ensuit une série de
quiproquos quiva vous
Céclencher des éclats de rire.
Cn estdans le burlesque,
e rythme est parflait,les
:omédiennes et comédiens
sont extra, les situations
--héâtrales. Ça tombe bien,
cn est au théâtre et on y est
:ien. Pièce plus que réussie.
DelphineApiou
. N ENVIE DE TOI » OT TT NVEC SÉSNSTIEN CASTRO

r GUTLLAUME c-ÉtttcE, mnuD rt GJÉNÉDAL,
: \NE-SOPHIE GERMANAZ, ASTRID ROOS,
:-ExarDpE tÉBôME. THÉÂTRE FONTAINE, lo, RUE
:SNTAINE/ PARIS 9E, THEATREFONTAINE.COM
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BIBA 47

1l nr

L 16521 -475-F: 2,20 €-no

: ililil1t ililililililillllll llllll llllllll ll

a
U

4
z

4

Spécial beauté
toO'b

-§#

Bien-être

b* Y.*

I



		



 
	
	
Sébastien	Castro,	spectaculaire	
	
Charline	Vanhoenacker	et	Juliette	Arnaud	reçoivent	Sébastien	Castro,	acteur	pour	le	
théâtre,	mais	également	pour	le	cinéma	et	la	télévision,	et	metteur	en	scène.	
Actuellement	au	Théâtre	Fontaine	pour	sa	pièce	"J'ai	envie	de	toi",	il	sera	aussi	en	
tournée	de	janvier	à	avril	2021.	
	
	

	
Sébastien Castro, comédien. © Maxppp / PHOTOPQR/LE PARISIEN/Frédéric Dugit 

	
Né	 en	 1975,	 Sébastien	 Castro	 est	 le	 fils	 d'une	 mère	 commerçante	 et	 d'un	 père	 ingénieur.	
N'entretenant	de	fait	aucun	lien	avec	le	monde	de	la	scène,	il	lui	vaut	toutefois	une	admiration.	
	

A	 22	 ans,	 il	 écrit	 son	 premier	one	man	 show	 et	 prend	 ensuite	 des	 cours	 d'art	 dramatique	 pour	
monter	sur	les	planches.	
	

Il	 rencontre	 Jean-Luc	 Lemoine	 avec	 la	 pièce	 de	 théâtre	Amour	 et	 Chipolatas,	 et	 Pierre	 Palmade	
avec	 Le	 Comique	 qui	 sera	 récompensée	 du	 Prix	 Raimu	 de	 la	 révélation	 théâtrale	 en	 2008.	 Ce	
dernier	 le	pousse	à	écrire	 ses	propres	 textes	et	 en	 2014,	 il	 crée	et	monte	Sébastien	 Castro	 vous	
présente	ses	condoléances.	
	

Il	confie	par	ailleurs	avoir	été	attiré	par	 les	mondes	de	 la	scène	au	travers	des	performances	de	
Louis	de	Funès,	de	Michel	Serrault	et	de	Jean	Poiret.	
	

Au	cinéma,	on	a	pu	le	voir	dans	Tout	ce	qui	brille	de	Géraldine	Nakache	et	Hervé	Mimran	(2010),	
dans	La	Stratégie	de	la	poussette	de	Clément	Michel	(2013)	ou	encore	dans	Ils	sont	partout	d'Yvan	
Attal	(2016).	
	

Par	 deux	 fois,	 il	 est	 nommé	 dans	 la	 catégorie	 "Molière	 du	 comédien	 dans	 un	 second	 rôle",	 en	
2009	pour	Le	Comique	et	en	2019	pour	Le	Prénom.	
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Maud Le Guénédal & Sébastien Gastro

J'ai enuie de toi
au Théâtre Fontaine

Voici lo « yruic » première
crm$die de §dâosri*n Çûsffa, aprês
une piàce jewne publir ea deux one
mmn show. Msucl Le Guénédal
p ür tü g e c ette ûv entur e "

§ébastien, quc roronfe-Fella 7
Youssef (moi) veut récupérer l'accès à un placard
muré par son précédent voisin. Il délonce donc
un mur mitoyen... au moment où son nouveau
voisin se prépare pour une belle inconnue. Pot
de colle, je m'incruste. Ça l'énerve tant qu'il fait
une grosse erreur : il envoie un sms coquin, non
à celle qu'il attend mais à son ex. Je veux l'aider
mais j'enchaine les gaffes, confonds tout er rout
le monde. S'ensuivent mensonges et quiproquos
à la pelle. Des couples se lorment et se défor-
ment, sens dessus dessous... Pourtant, tout est
d'une logique absolue I

Camment âîes-vaus arrivé à æltt ecriür*. '?

ll y a 7 lB ans, j'ai écrit quelque chose et l'ai mon-
tré à josé Paul. Son verdict ? o Manque de uédi-
bilité. Si on n'y croit pas, on ne rit pas I ». J'ai
laissé tomber. Plus tard, sachanr qu'il cherchait
une création, avec des dialogues et un sujet
contemporains, j'ai écrit, sans rien lui dire. Je
vérifiais chaque phrase en pensanr à lui, tra-
quant les incohérences. Et, j'imaginais les into-
nations de Maud. Guillaume Clerice et
Anne-Sophie Germanaz (Astrid Roos et
Alexandre Jérôme sont venus plus rard) jouant
la pièce. Je leur suis donc extrêmement recon-
naissant d'avoir accepté les rôles, ça aurait été
bête (rire) 1 Et José Paul m'a diL o c'est super ». . .

avant de me conseiller de revoir quelques
détails. J'attends maintenant avec impatience les
réactions du public I

Mawl, vas împressions iur ce t}ÿe 'l
Pour apprendre le texte d'une pièce, je l'amène
avec moi un peu partout. Cette fois, j'ai dû
cacher le tiffe, pour éviter réflexions et regards
appuyés, dans le métro ou ailleurs I
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Voir{., rûie :'
Je n'ai pas une vie sentimentale particulière-
ment épanouie, c'est donc un rôle de compo-
sition (rire). Un peu coincée, orpheline de père,
je consacre ma vie à ma mère, dépendante.
Mon horizon sentimental est donc complète-
ment bouché. Bonne poire, j'accepte d'entre-
tenir les mensonges des uns et des autres en
me laisant passer pour une mannequin venue
rencontrer son plan "Tinder" ou autre, pour
une femme en couple... Ce tourbillon me ren-
voie des regards que je ne connaissais pas sur
moi. D'autres horizons s'ouvrent à moi... sur
tous les plans I

.Ir stty:ptose que vous n'uvtz Stos hisittl
ktn5ltemps avanl de !'ot:r:rpk:r '?

Oh non, d'autant que Sébastien a écrit ce rôle
pour moi I Nous deux, c'est un long compa-
gnonnage, amical et professionnel.

Volre rrttrurd xtr.loxl (lttul"
\lotre $telt.{ur etr sr:ènt: el vos p§rt*rr$ire' 7
Il est fin, ne perd pas de temps, dirige avec dou-
ceur et nous emmène là ou il veut aller avec une
grande clarté. On peut lui faire toute sorte de
propositions, voire tout et n'importe quoi, car
après son ri, Ça devient pertinent. Et quelle
équipe I Dès la première repétirion, tout le
monde connaissait son texte. Du coup, le travail
se déroule dans la joie, la bonne humeur... et la
rigueur. r

Caroline Fabre
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« Ecrire une pièce,

I

I

Comment le théâtre
votre vie I
Gamin, j'ai vu mes
à la télé, grâce à l'émission fpy§939-eJ G_qitly qg écrit dgs chels

c'est lo liberté obsolue ))
Comédien, metteur en scène, outeur,
humoriste... Sébostien Costro est un
touche-à-tout.ll o notomment joué
dons « Le Comique » (Pierre Polmode),
n Mission Florimont » (Sébostien
AzzopordilSocho Donino), « Amour
et Chipolotos n (Jean-Luc Lemoine)...
ll revient cette fois ovec une pièce dont

'il est I'outeur : « J'ai envie de toi ». Une
fomédie moderne pleine de promesses"

: Par Nadme Pemay

Qu'avez-vous envie que les spectateurs se
disent en sorent de la salle ?

Sans rien vous dévorler; je dirais qu'il y a,
sur scène, quelques efr'ets spéciaux.
Alors j'aimerais bien que les spectateurs se
disent : « Mois comment ils ont foit ço ? »
Et aussi : « Le cosüng est excePtlonne/ / » !

Parce que j'ai la chance d'avoir pour
partenaires Guillaume Clérice, Maud
Le Guénédal, Anne-Sophie Germanaz,
Astrid Roos, et Ale»<andre Jérôme : c'est
la distribution dont José et moi rêvions.
IYais la plus belle des récompenses serait
qu'en sortant de Ia salle, les spectateurs
n'aient envie que d'une chose I revenir
très vite au théâtre !

Avez-vous eu un coup de cceur théâtral,
récemment ?

Chonce /, d Hervé Devolder. On entend
souvent qu'en France, nous ne sommes
pas les plus forts pour la comédie musicde.
Hé bien, voici la preuve du contraire. C'est
un bijou d'humour et les interpràes sont
aussi bons chanteurs que comédiens :

j'aimerais tous les nomme[ mais ils sont
une vingtaine (Rachel Pigno! Jean-Baptjste
Darosey, etc.) I

Quels sont vos prochains projets ? Un
retour au one man show, peut-être ?

Pas de one man show pour le moment
(l'envie me prend tous les l5 ans l). PæcaJ
Legros, Ie producteur de J'oi envre de toi,
organise déjà la tournée . pour 2021 I

Et je suis en train d'écrire une nouvelle
pièce, ll faut simplement que j'assume le
titre : Une idée géniale !

SITUATIONS I N EXTRICABLES,

soRTtR, c'EST JOUtSStF »

soir: J'ai demandé à:m î*iiffi
m'emmener voir Maillan Faffiûii.iil'êLi:.ii.::'lra':':r'
Poiret « en vrai ». J'étais fasciné par leur
décontraction, la facilité apparente avec
laquelle ils faisaient hurler de rire des
centaines de personnes Et puis j'ai rêvé
de << passer de l'autre côté », ce qui
me semblait impossible... lYais I'envie
a été plus forte que tout !

Pouvez-vous nous parler de cette
nouvelle pièce,J'oi envie de toi ?

Je suis parti d'une petite bourde qui nous
est arrivée à tous au moins une fbis :

envoyer un SIYS à un mauvais destinataire !

Dans la pièce, Guilloume atlend Julle
qu'il a rencontrée via une appli. Par erreun
il envoie « J'oi envie de toi » à son ex
alors que le texto était destiné àlulie...
Vous avez écrit cette pièce.Vous êtes
également acteur, metteur en scène,
producteur... Quel est le « rôle »
gui vous plaît le plus ?

J'ai longemps pensé que le jeu était ce
qui me plaisait le plus, Mais être à I'origine
d'un projet, choisir un texle et une
équipe, est quelque chose de passionnant
et de très gratifiant. Et en écrivant, j'ai pris
un plaisir que je n'aurais pas soupçonné,
Partir de rien et donner vie à des
personnages, les plonger dans des
situations inexldcables, puis les aider
à s'en sortir; c'est totalement jouissil
Ecrire, c'est la liberté absolue parce
que les contraintes, c'est vous-même
qui vous les flxez I

Wnt«aufil§i&ij'â;l.Ëi iriilfiais à chaque
fois que iai commencé une pièce sans
savoir où j'allais, je n'ai pæ réussi à la
terminer: Alors, cette fois-ci, 1'ai suivi le
conseil de Clément Gayet, un auteur
surdoué | ne pas écrre une ligne de
dialogue tant que la structure totale de la
pièce n'esl pas établie. C'esl un peu
frustrant au début, mais cela permet d'avoir
une conslruction béton.

« PLONGER LES

PERSONNAGES DANS DES

PUIS LES AIDER À S'EN

Pourquoi avoir confié la
àJosé Paul ?

Après C'est encore mieux I'oprès-midi,que
José Paul et moi avons joué ensemble au
théâtre des Nouveautés, nous cherchions
un nouveau projet en commun :une
comédie moderne et inédite. C'esl parce
que nous ne l'avons pas trouvé que, sans
rien lui dire... je l'ai écrite !José reçoit
plusieurs pièces par semaine et il fait le
choix de n'en monter qu'une ou deux par
an,Alors, c'est formidable qu'il ait accepté
de mettre en scèneJbl envie de tol I Du 29 août 2019 au 5 jonvier 2020
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